
Vareuse du général d’armée Leclerc de Hautecloque

Le Musée de l’Officier conserve dans ses collections des objets ayant appartenu à 
certaines des figures militaires les plus importantes de l’histoire de France. Parmi 
ceux-ci se trouve la vareuse du général Leclerc.

Il s’agit d’une vareuse de général d’armée, ce qui nous amène à la dater entre 1946, 
date à laquelle Philippe Leclerc de Hautecloque est fait général d’armée, et 1947, 
l’année de sa mort.

Juste après la Seconde Guerre mondiale, les uniformes de l’armée française restent 
en partie ceux de 1939-1940, auxquels viennent s’ajouter des éléments empruntés 
aux autres armées alliées. Ainsi, on retrouve notamment chez les officiers des vestes 
courtes dites « battle-dress », héritées du vestiaire britannique. 
Dans le cas de cette vareuse, elle annonce déjà l’arrivée de la tenue dite jaspée qui 
apparaît dans les années 1950 et devient la tenue de sortie de l’armée française 
jusqu’à l’apparition de la tenue Terre de France.

Comment reconnaitre un général ?

Si les étoiles en argent brodées sur les manches sont le signe le plus  
visible, il est possible de trouver d’autres indices sur … les boutons.
En effet, ces derniers présentent des éléments de décoration bien  
spécifiques : une plaque centrale ornée de l’étoile, à l’arrière un faisceau 
surmonté d’un casque et de part et d’autre, des drapeaux.

L’étoile qui matérialise donc le grade d’officier général est officiellement 
adoptée en 1779, même si l’on soupçonne son usage plus ancien. En effet, 
le grade de général lui-même remonte au XVIe siècle avec l’apparition du 
capitaine-général et du lieutenant-général. 
C’est en 1921 que se fixent les quatre grades de généraux, avec le 
nombre d’étoiles correspondant (ici cinq, correspondant à un général 
d’armée). Pourtant, il n’existe pas de général à une étoile. En effet, cela 
correspondait au grade de brigadier des armées du Roi, qui disparaît 
sous la Révolution.

Les décorations de cette vareuse sont un élément particulièrement 
impressionnant. On ne compte pas moins de 25 rubans ! 
Parmi les plus célèbres, on retrouve le rouge avec demi-noeud en or 
et rosette de Grand-croix de la Légion d’honneur, ou le vert et noir de 
l’Ordre de la Libération. Certaines décorations sont plus inattendues, 
comme le ruban de Grand-croix de l’Ordre du million d’éléphants et du 
parasol blanc (Laos), ou celui de l’Ordre du Nicham Iftikar (Tunisie). 
Ces décorations étrangères illustrent la reconnaissance internationale 
dont bénéficiait le général Leclerc.

Philippe Leclerc de Hautecloque (1902-1947) est un officier français et une figure emblématique 
de la France Libre. Diplômé de l’École spéciale militaire, il rejoint la cavalerie en 1924. Lorsque 
la Seconde Guerre mondiale éclate, il participe aux combats de 1940 avant de rallier la France 
Libre. Le général de Gaulle l’envoie en Afrique du Nord où il prend avec ses hommes en 1941 
l’oasis de Koufra.
Il est nommé général à la tête de la 2e Division Blindée qui débarque en Normandie avant 
de libérer Paris puis Strasbourg, et de poursuivre le combat en Allemagne. Après la guerre, le 
général Leclerc part pour l’Indochine avant d’être nommé inspecteur des forces terrestres en 
Afrique du Nord. Il trouve la mort en 1947 dans le crash de son avion en Algérie.
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